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I –PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 

1- SITUATION ADMINISTRIVE ET GEOGRAPHIQUE : 
 
 La commune rurale de Dogo, comme toutes ses paires en République du Mali, a été créée 
suivant la loi n° 96-059/ANR-M du 04 novembre 1996. Elle est composée de villages des 
cantons du koromadougou, kokoun, tyan Diban, Niananmini et une très bonne bonne 
partie du Tinkadougou et répond à l’appellation commune de Banan. 
Elle  compte 58 villages, le chef lieu est le village de Dogo 
La commune rurale de dogo. Distante de 75 km de Bougounie est limitée : 
 
- à l‘Est par les commune rurals de kèmèkafo et Sanso 
- à l’Ouest par les communes rurales de Sido et Kéléya ; 
- au Nord par les communes rurales de Kokélé et Zantietoublu ; 
- au sud par les communes rurales de Sanankoro Djitoumou : Tiélé et Méridiélé. 

 
2- SITUATION DE REFERENCE DE LA COLLECTIVITE : 
 
2-1) Administration, Démographie et Sociologie de la Commune 
 
Située à 185 km de la capitale du pays, la superficie de la commune n’est pas encore 
évaluée. 
La population de la commune de Dogo, à vocation agro-sylvo-pastorale est repartie entre 
les ethnies Bambara et Peulh sédentaires et nomades. 
On y trouve 49,18 % d hommes et 50,82 % de femmes. La densité est de 8 habitants aux 
km2. Le taux de croissance est de 3%. Par ailleurs, la population est estimée à 27 472 
habitants (CF RACE 2001). 
Le village le plus distant du chef lieu de commune est celui de kémédougou qui se trouve 
à 32 km. Celui le proche Farassa, situé à 1 km du chef lieu de commune. Sur le plan de 
l’espacement géographique, les villages sont territorialement mal repartis et l’accès 
pendant la saison hivernale n’est pas du tout aisé. 
 
2-2) Environnement et utilisation de la terre 
 
Relief : il est celui des plaines bas-fonds et montagnes. 
 
Climat : il est type Soudano- Sahéllien avec une alternance de deux saisons. ;;; 

• une saison sèche, froide de Novembre à Février et chaude de Mars à Juin. 
• Une saison des pluies de juin à octobre une pluviométrie qui varie entre 600 à 

1000 mms. 
•  

Situation pluviométrique des trois dernières années : Poste Secteur CMDT Dogo 
 
Année 2003 2004 2005 
Quantité pluies 
(mms) 

1 082,7 846,5 1071,5 

Nombre jours 66 jours 60 jours 64 jours   
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Végétation : elle est composé de forêts denses et clairsemées et de savanes boisées.* 
 
Terres : elles sont fertiles et utilisées surtout pour l’agriculture cartes population sont à  99% 
rurales.  
 
Hydrographie : deux importants fleuves constituent les limites naturelles de la commune  à 
l’Est et à l’Ouest. Il s’agit du Baoulé et du Banifing tous deux affluents du fleuve Bani. 
Le centre de la commune constitue un véritable « château d’eau naturel » car du glacis 
d’érosion, plusieurs rivières et marigots prennent leur source pour se jeter dans le Baoulé ou 
dans le Banifing. Aussi ces cours d’eau sont intarissables. 
 
3-2-3) Economie : 
 
L’agriculture : principale activité de la population concerne les spéculations suivantes : 
campagne 2005- 2006- secteur CMDT Dogo ;  
 
Spéculation Mil  Sorgho Maïs Ri z Haricot   Arachide  Total  
Superficie 
(en ha) 

1 618 5 412 2015    9 045 

Production 
annuelle 

1 579 4 800  3 702    10 081 

Rendement  976 887 137    1 115 
 
. le maraîchage y est pratiqué de façon saisonnière 
. le coton constitue la seule culture de rente 
.l’élevage constitue la deuxième activité de revenu de la population. 
 
Le Cheptel comprend : 
 
 
Composition Bovins  Equin  Porcin  Asin  Ovin /capin volailles 
Effectif  12 000  58 100 1 540 36 000 225 000 
 
3-2-4) Infrastructures : 

- Scolaires et éducatives : la commune de Dogo compte 16 écoles publiques du 
premier cycle de l’enseignement fondamentale ; trois second cycles, cinq centre 
d’éducation pou le développement (CED), six écoles communautaire, un centre 
d’alphabétisation dans tous les villages de la commune ; neuf (09) villages ont fait la 
demande de création et d’ouverture d’école de 1er cycle de l’enseignement 
fondamental. 

 
- Hydrauliques : des points d’eau (forages) existent dans 46 villages et des puits à 

grand diamètre dans cinq (05) villages. Une Adduction d’eau sommaire est à Dogo. 
Avec toutes  ces réalisations hydrauliques, la commune de Dogo reste en déca des 
attentes, s’il on se réfère aux critères édictés par la politique nationale en matière 
d’eau. 

 
- Sanitaires : la commune de Dogo est érigée en trois aires de santé ou CSCOM. Les 

formations socio-sanitaires (Maternités et dispensaires existent dans cinq (05) autres 
villages. 
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- Communicatives : une (01) radio rurale « Bnan Dambé » est installée à Dogo. Cette 

radio est prise en charge entièrement par le Budget communal. 
 

- Typologie des exploitations secteur Dogo : 
 

Type Motorisé :0 (0%) 
Type A : 937 (30%) 
Type B : 1 604 (51%) 
Type C 381 (12%) 
Type D : 197 (60%) 
Taux d’équipement : 2 541 exploitation soit 81 % . 
 
PLAN DE SECURITES ALIMENTAIRES DE LA COMMUNE DE DOGO 
 
II) DIAGNOSTIQUE DE LA SECURITES ALIMENTAIRES DE LA COMMUNE 
DE DOGO :           
 
Piliers Atouts potentialités Contraintes 

problèmes 
Solutions proposer 

Disponibilité des 
aliments 

-existence de terres 
cultivables 
- bonne pluviomètre 
pâturage abondant. 
Existence de massifs 
forestiers 
Existence de 
ressources 
Faunique et 
heoleutiques. 

Insuffisances 
d’équipement 
agricoles. 
Absence de terres 
aménagées 
Non maîtrise des 
eaux de surface 
Système d’élevages 
extensifs. 
 
Coupe abusive de 
bois. 

-Equiper les exploitant 
agricole 
-aménager les surfaces 
cultivables 
-maîtrise les eaux de surface 
(retenu d’eau) ; 
appliquer les techniques 
d’élevages (embouche la 
production laitière élaboration 
de convention de gestion de 
ressources naturel de 
commune appliquer les textes 

Accès aux aliments Existences des foires 
hebdomadaires 

Faible revenu de la 
population,  
retard de la 
commercialisation du 
coton 

Diversifier les cultures de 
rente 
Développer les maraîchages 
Organiser les marchés 
Développer les petits élevages 
(O/C volailles). 

Utilisations des 
aliments 

 Absence de centre 
d’information 
nutritionnel et 
formation. 
Manque d’unités de 
transformation 
alimentaires 
Vente abusive de la 
production après la 
récole. 

Existence de centre de 
formation, sensibilisation et 
Education des populations sur 
la nutrition, amener les 60 % 
des producteurs à comprendre 
les Méfaits de la vente de 
récolte. 

Stabilités : dans 
l’approvisionne 

 Existence de zone à 
accès difficile 

Réaliser les pistes ; 
Instituer les banques de 
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pendant l’hivernage  
Insuffisance de pistes 
rurales. 
Absence de banque 
de céréales 

céréales 
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PLANIFICATION DES ACTIVITES DU PSA DOGO 
 
 

Période d’exécution piliers Activités 
2006 2007 2008 2009 2010 

Montant 

Equipement des 30% 
des exploitants de type C 
et D en matériel agricole 

x x x x x 2 080 500 F 
2 166 000 

Approvisionnement des 
exploitants en intrants 
céréales 

x x x x x 24 417 770 

Amenagement de 3 
plaines (Diran, Tabacoro
Totiguila) 

 x x x  15 000 000 

Réalisation de 6 digues 
de retenue d’eau à Diban 
(Bougoudaba), 
Fogoukoro, Banko, 
Birala sounsounkoro, 
 Bélikan, Tèguèla) 

 x 
x 

x 
x 

x 
x 

 180 000 000 

Elaboration d’une 
convention de gestion 
des ressources naturelles

     500 000 

 
 
 
 
 

 
 
Disponibilité 

Approvisionnement des 
éleveurs en aliment 
bétail 

     3 750 000 

TOTAL Disponibilité 32 914 270 
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PLANIFICATION DES ACTIVITES DU PSA DOGO 
 

Période d’exécution piliers Activités 
2006 2007 2008 2009 2010 

Montant 

Instituer les banques de 
céréale 
Dogo----------------- 
Nani----------------- 
Fogola-------------- 
Laban-------------- 

  
 
x 

 
 
x 
x 

 
 
x 

  
 
2 000 000 
2 000 000 
2 000 000 
2 000 000 

Approvisionner les 4 
banques de céréales 
 Dogo----------------- 
Nani----------------- 
Fogola-------------- 
Laban-------------- 

  
 
x 

 
 
x 
x 

 
 
x 

  
 
10 000 000 
5 000 000 
5 000 000  
5 000 000 

 
 
 
 
STABILITE 

Réalisation de 50 Km 
de pistes reliant les 4 
marchés hebdomadaires
Dogo-Nani-Fogola-
laban 

  
 
x 

 
 
x 
x 

   
 
300 000 000 

TOTAL Accès 33 000 000 
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PLANIFICATION DES ACTIVITES DU PSA DOGO 
 

 
 

Période d’exécution piliers Activités 
2006 2007 2008 2009 2010 

Montant 

Création d’un centre 
nutritionnel 

 x    5 000 000 

Construire unités des 
transformations des 
aliments 

  x   30 000 000 

Utilisation 

Former les producteurs 
sur les méfaits de la 
vente des récoles 

x x x x x 868 260 

 868 260 
        

Plaidoyer des autorités 
A acheter le coton à 
temps  

 x x x x 100 000 

Développer le 
maraîchage dans les 58 
villages de la commune 

 x 
15 villages 

x 
15 villages 

x 
14 villages 

x 
14 villages 

50 000 000 

Organiser les marchés 
(exploitants) 

 x x x x 400 000 

 
 
ACCES 

Développer les petits 
élevages (ovin-caprin) 

 x x x x 3 825 000 

TOTAL Stabilité 4 325 000 
TOTAL Plan de Sécurité Alimentaire 208 889 610 
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OBJECTIF GLOBAL :Assurer la sécurité alimentaire de la population de la commune de Dogo 
 
piliers Objectif 

spécifique 
Activités  Résultats 

attendus 
indicateurs Coût unitaire Montant  

 
 
 
 
Disponibilité 

 
 
 
 
 
 
Améliorer la 
disponibilité 
alimentaire 

-Equipement de 30 % des 
exploitants en matériels 
agricoles 
-Apprivoisement en 
intrants céréales 
-Aménager les plaines de 
simma, Totiguila, Diran, 
Tabakoro 
-Réaliser les ouvrages 
agricoles Diban 
(bougoudala fogoukoro , 
Banko,Birala sunkoro, 
belekan Tèguèla) 
-élaborer une convention 
de gestion des ressources 
naturelles. 
-faire appliquer les taxes 
-approvisionner les 
éleveurs en aliment bétail 

-73 exploitants 
TUREC 
- 38 exploitants 
type D 
- les causes de 
surface sont 
maîtrisées 
utilisation 
rationnelle de 
ressources 
naturelles. 
 
 
Production 
laitières et de 
viande 

 Les types C et 
D des 
exploitants 
équipés 
 
Amélioration 
du 
rendement/prod
uction 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elevage 
intensif 

142 500 
 
250 000 
 
60 590 
 
 
P.M 
 
 
 
 
 
500 000 
 
 
 
50 000 

10 402 500 
 
 
10 830 000 
 
 
 
PM 
 
 
 
 
 
500 000 
 
 
 
15 000 000 
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piliers Objectif 

spécifique 
Activités  Résultats 

attendus 
indicateurs Coût unitaire Montant  

 
 
STABILITE 

Assurer l’accès 
des nourritures 

Instituer les 
banques de 
céréales. 
Dogo-    Nani, 
Fogoba Laban 
Approvisionner les 
4 banques de 
céréales  
Réaliser les pistes 
des 4 marchés 

création des 
banques de 
céréales (4) 
 
Construction de 4 
banques de 
céréales  
 
Accès des 4 
marchés 

250 tonnes de 
céréales sont 
disponibles 
 
Nombre de 
banques 
construites 
 
Existence de pistes 
rurales 

100 000 
 
 
 
2 000 000  
 
 
 
P.M 

2 500 000 
 
 
 
8 000 000 
 
 
 
P.M 

Utilisations 
des aliments 

 Améliorer 
l’utilisation des 
aliments 

 Créer un centre de 
santé nutritionnelle 
 
 
Construire unités 
des 
transformations 
des aliments 
 
Former les 
producteurs sur les 
méfaits de la vente 
abusive des 
récoltes 

Formation de la 
population 
 
 
Les unités de 
transformation 
d’aliments sont 
construites 
 
 
 
 
Utilisation 

Utilisation 
appropriée des 
aliments  
 
Les aliments sont 
transformés 
 
 
 
60 % des 
producteurs sont 
I.E.S 

P.M 
 
 
 
 
 
 
 
14 970 x58 

P.M 
 
 
 
 
 
 
 
868 260 
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piliers Objectif 

spécifique 
Activités  Résultats 

attendus 
indicateurs Coût unitaire Montant  

 
 
 
 
 
 ACCES 

Améliorer le 
revenu de la 
population 

Diversifier les 
cultures de vente  
 
 
Plaidoyer des 
autorités à acheter 
à temps le coton 
 
Développer le 
maraîchage 
 
 
 
Organiser les 
marchés  
 
 
Développer le petit 
élevage 

Introduction de 
nouvelles variétés 
 
Les 60 % des 
exploitants sont 
payés 
 
 
Réalisation de 58 
ha de jardin 
maraîchers 
 
 
Les marchés sont 
organisés 
 
 
30% ménages sont 
éleveurs 

Nombre de variétés 
nouvelles introduites 
 
Le coton est payé à 
temps 
 
 
 
Nombre d’ha de 
jardins maraîchers 
réalisés 
 
 
Création de 
capitaux 
 
Lutte contre la 
pauvreté 
 
 
 
 
 

P.M 
 
 
 
 
500 000 
 
 
 
P.M 
 
 
 
 
 
400 000 
 
 
12 500x1224 

P.M 
 
 
 
 
500 000 
 
 
 
P.M 
 
 
 
 
 
400 000 
 
 
15 300 000 

 


